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92 MELANGES. 

Ce resume donne l'essentiel de ma communication, que je me 

reserve de reprendre en un article plus detaille. J'ajouterai seule- 

ment ici que le vocabulaire sanscrit-chinois en question est le 

P p 4" Fan yu ts'ien tseu wen des T'ang, conserve au 

Japon oiu il est mis sous le nom du pelerin Yi-tsing; j'y ai eu 

acces dans l'6te de 1926 parce que M. Prabodh Chandra Bagehi 

l'a reproduit dans sa these complementaire de doctorat, Deux lexiques 

sansk-it-chinois, Paris, Geuthner, 1926, grand in-8. Sans discuter 

ici l'origine eventuelle du nom de Sarag, je ferai remarquer que 

ce n'est peut-etre pas un hasard si la seconde moitie en rappelle 

le nom menie de 4J2 Lo (ou Lo-yang), anciennement *Lak. 

Paul Pelliot. 
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Le terme de g Q siang-kiao comme designation 
du bouddhisme. 

M. E. von Zach, qui publie dans la Deutsche Wacht de Batavia 

des comptes rendus sinologiques assez severes, mais generalement 

bien informes, a parle dans le numero de novembre 1926 de la 

reedition faite a New-York en 1923 de l'ouvrage de M. Hirth, 

The Ancient History of China to the end of the Chont dynasty, 

dont l'edition princeps avait paru en 1908. C'est une reimpression 

pure et simple, et nous serons d'accord avec M. von Zach pour 

regretter qu'en des etudes dont le progres est aussi rapide que 

dans les notres, un meme ouvrage reparaisse apres vingt ans sans 

qu'aucun compte soit tenu de ce qui s'est fait dans l'intervalle. 

A titre d'exemple, M. von Zach releve alors quelques erreurs du 

livre, et il serait facile d'en citer beaucoup d'autres; mais l'un des 

passages sur lesquels s'arrete M. von Zach appelle quelques obser- 

vations. M. von Zach ne le tire pas du present ouvrage, mais du 

T'oung pao, VI, 318, et en parle comme suit: ,,Wenn jemand nach 
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dreissigjahrigen Aufenthalt in China und bei steter Beschdftigung 

mit Chinesisch die Worte hsiang-chiao, Lehre der Idole oder 

Buddhismus, mit Elephantenreligion iibersetzt (T'oung pao, VI, 318), 

dann sind auch seine andere Ubertragungen und die auf solchen 

Ubertragungen aufgebauten Hypothesen und Theorien nur mit 

grosster Vorsicht aufzunehmen." 

I1 est bien vrai que g A siang-kiao, designation du bouddhisme, 

ne signifle pas la jreligion des elephants", mais la traduction de 

,doctrine des images" que donne M. von Zach n'est guere moins 

incorrecte. Sans doute M. von Zach pourrait invoquer l'autorite du 

K'ang hi tseu tien, voire celle du Ts'eu yuan oiu il est dit s.v. 

,siang-kiao": nLa doctrine bouddhique fait des images pour enseigner 

les hommes; c'est pourquoi on l'appelle aussi la doctrine des images", 

et on trouverait trace de cette interpretation au moins des l'epoque 

des Song. Mais c'est que les lettres chinois confuceens ne com- 

prenaient plus ce qui etait une expression technique du bouddhisme. 

L'Inde elle-meme pretendait que la doctrine bouddhique connaltrait 

trois periodes: celle de la Loi correcte ou attestee (Ie f tcheng-fa), 

qui ne devait durer qne cinq cents ans et etait deja passa e quand 

le bouddhisme parvint en Chine; puis celle de la Loi qui n'est 

plus qu'une ,image" ou une contrefagon" de la Loi (pratirgpiaka), 

et qui est celle oui nous vivons, encore qu'elle n'eu't du' durer que 

mille ans; enfin viendra la periode "finale", qui durera dix mille ans 

(jt4f mo-fa). C'est la seconde periode ou periode de la Loi 

ncontrefaite", de la Loi qui ne sera plus qu'une apparence de la Loi, 

qui est appelee en chinois * Wsiang-kiao ou W, siang-kiao; 

siang traduit _pratir- aka. Chavannes et M. S. Levi se sont ex- 

primes trtes clairement 'a ce sujet dans J. A., 1916, II, 194, mais 

leur note ne paralt pas avoir retenu suffisamment l'attention. 

L'exemple meme invoque par le Ts'eu yuan va contre son inter- 

pretation; il est en effet emprunte 'a la celebre .,Inscription du 
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Temple des dhuita" qui est inseree au ch. 59 du Wen siuan et 

qui a tellement influence 1'epigraphie religieuse posterieure, y com- 

pris l'inscription chretienne de Si-ngan-fou. Or on lit dans cette 

inscription j1 igI . , ,,Apres que la Loi correcte 

(tcheng-fa) eut peri, la Loi coiitrefaite (siang-kiao) s'est d'sagregee", 

et le commentaire mentionne 'a ce propos les trois periodes de tcheng-fa, 

de siang-fa et de mo-fa. Malgre les dictionnaires chinois modernes, 

il faut renoncer 'a traduire siang-kiao par nla doctrine des images". 

Paul Pelliot. 
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Zu E. von Zach's ,,Bemerkungen zu Erkes' 
Chinesisch-amerikanische Mythenparallelen". 

(T'oung Pao, 1925/26, p. 382/83.) 

ad 1). v. Zach's Berichtigung der Interpunktion ist zutreffend. 

D)ie vorgeschlagenen Ubersetzungen von ;J Amt id erscheinen 

mir aber etwas frei, zumal die erste ,,er offenbarte seine wahre 

Seele", da doch eigentlich nicht nSeele" bedeutet, sondern 

,Zauberkraft" oder ,Gdttlichkeit" (vgl. Erkes, Weitbild des Huai- 

nan-tze, Anm. 104 [OZ, V (1917), p. 47/491; Schindler, Das Pries- 

tertumr im alten China, p. 14 ff.). Ich wiirde vorschlagen "er 

durchdrang seine magische (oder ,,gottliche") VolIkommenheit". 

ad 2). Warum )g * 4P nicht mit ,,inmitten der bewohnten 

Gewiisser" iibersetzt werden soll, vermag ich nicht einzusehen. 

Gerade das von Zach beigebrachte Beispiel ,gI AJ i L jene, 

die fiber den Menschen stehen" (wortlich: ndie fiber den Menschen 

Wohnenden") scheint mir die Richtigkeit meiner Auffassung zu 

bestiitigen. Jedenfalls kann man m.E. nicht mit v. Zach das strittige 

Wort in der lYbersetzung einfach fortlassen. 

ad 3). Der Deutung von 4C p J J als ,,Ungeheuer, so 

schaidlich wie Wasser und Feuer" kann ich mich ebenfalls nicht 

anschliessen. Das miisste m.E. ganz anders ausgedrfickt werden; 
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